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PREFACE

Pour commemorer le mystere de notre Redemp-
tion realisee dans la mort et la Resurrection du
Christ, le Pare Jean-Paul II a rroclame une
annee jubilaire celebree deruis le 25 mars 1983
jusqu'au dimanche de paques 1984. Les eveques
canadiens ont voulu s 'associer a cette celebration
en rrerarant entre autres, un message intitule
"Pour une esrerance nouvelle dans le Christ:
une vision chretienne de la maladie et de la

, ."
guenson .

humilite afin que par sa Resurrection, elles
puissent constituer 1 'acte supreme de reconcilia-
tion entre Dieu et 1 'humanite. Nous pouvons
unir nos souffrances a celles du Christ et
participer ainsi au mystere de sa Redemption.
Nos efforts personnels et collectifs sont partie
integrante de sa mission salvifique.

La souffrance nous atteint tous a un moment ou
1 'autre; plusieurs d 'entre no us cependant, refusent
de la considerer comme faisant par tie de la vie,
meme si elle constitue un phenomene propre a
la vie elle-meme. Ce refus accrolt la souffrance
et devient source de frustration et parfois de
desespoir. Notre message a pour but d'aider a
entrer dans la comprehension du mystere de la
maladie et de la souffrance, a les accepter avec
foi et humilite tout en travaillant a promouvoir
la sante et l'integrite des personnes et de la

societe.

Puissions-nous tous, malades, handicapes,
infirmes, affaiblis par 1 'age, bien-portants et
travailleurs de la sante, recevoir cette esperance
nouvelle dans le Christ et travailler tous
ensemble en vue d 'arriver a cette plenitude de
vie que le Seigneur nous a preparee.

tHenri Legare, o.m.i.
Archeveque de Grouard-McLennan
President de la C.E.C.C.

le 12 septembre 1983

La publication de ce message coincide avec le
Synode des eveques sur la penitence et la
reconciliation. Le Christ, dans son humanite, a
accepte la souffrance et la mort avec foi et
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INTRODUCTION

negative ou positive, la souffrance s'avere
toujours un defi serieux a relever. Comment
pouvons-nous 1 'accepter et en meme temps la
surmonter tout au long de notre vie terrestre
alors que la sante parfai te ne nous sera donnee
que dans la vie eternelle ?

1 Proclamee par Jesus Christ, la Bonne
N ouvelle du salu t agi t comme un phare

puissant qui projette sa lumiere sur toutes les
realites de 1 'existence humaine. Rien de ce qui
arrive a tout etre humain, qu'il soit joyeux ou
triste, en parfaite sante ou malade, riche ou
pauvre, n'echappe a son pouvoir de regeneration.
Bien plus, la promesse d 'une vie nouvelle, ou
toutes les larmes seront essuyees, ou la mort et
la souffrance seront aneanties (Ap 21, 4),
contribue a alleger le fardeau de ceux qui sont
eprouves par la souffrance. Bien loin d 'entraver
la marc he vers la guerison, 1 'acceptation volon-
taire de la souffrance se meut en espoir, au
moment meme de l'epreuve. Elle devient ainsi
une force qui incite davantage a rechercher la
pleine guerison et a redonner a toute la creation
son integrite originelle.

3 L ' epreuve de la souffrance et la volonte de

guerir font partie d 'une meme question qui
depasse les capacites de notre comprehension
humaine: pourquoi souffrir et comment faire
pour s'en sortir? C'est la un mystere. Mais c'est
en cherchant a le penetrer que nous sommes
assures d 'etre intimement associes au grand
mystere du salut, symbolise par la plaie vivi-
fiante sur le cote du Sauveur On 19, 34). Ainsi
saint Pierre 1 'at teste du Christ souffrant: "Lui
dont la meurtrissure vous a gubis" (1 p 2, 24).

2 A vant d 'etre vainqueur pour toujours de la
souffrance et de la mort, Jesus lui-meme

les a d'abord pleinement assumees dans sa vie
humaine. 11 est ne dans la pauvrete. 11 a souffert
la mort comme un criminel, sur la croix. N ous
aussi, nous ne pouvons pas echapper a la souf-
france. Que nous soyons faibles ou forts, tous,
un jour ou 1 'autre et a des degres divers, nous
devons y faire face. Que notre attitude soit

4 En vous invitant a reflechir avec nous sur
le soin des malades et la promotion de la

sante, nous sommes conscients de toucher vos
coeurs. Car nous faisons tous 1 'experience de la
souffrance et nous recherchons tous la meilleure
sante possible. Notre grand desir, c'est d 'appor-
ter du reconfort, de faire naitre 1 'esperance,
surtout chez ceux qui sont eprouves par la
maladie et 1 'invalidite ou affaiblis par 1 'age.
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Nous voulons aussi appuyer et stimuler les
efforts de ceux qui, par vocation ou profession,
vaquent aux soins des malades et travaillent a
leur guerison. Enfin, nous convions tous les
hommes et les femmes de bonne volonte a
, ..

s engager actlvement sur ce terram pour
qu 'advienne la plenitude de vie que Dieu a
preparee pour tous.

5 c 'est a partir de la Parole de Dieu, telle
que revelee dans la Bible, que nous

amorcerons cette reflexion. Ensuite, nous verrons
comment la communaute des chretiens a vecu,
au cours de son histoire, 1 'apostolat du so in des
mala des et de la guerison. En derniere analyse,
nous presenterons quelques orientations suscep-
tibles d 'aider les chretiens de notre pays a
repondre, aujourd 'hui, a 1 'invitation de Jesus
pour une vie nouvelle.
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LA SOUFFRANCE ET

LA GUERISON

DANS LA BIBLE

6 Au tout debut de la Genese, le recit de la
creation no us introduit dans un climat de

serenite et de bien-etre qui trouve sa source en
Dieu et en son intimite. C'est dans cette
ambiance de pa ix que se sont nouees les pre-
mieres relations entre 1 'homme et la femme,
ainsi qu 'avec toutes les autres creatures de
1 'Eden. Bonheur de courte duree car, a cause du
peche, la souffrance et 1 'alienation font desor-
mais partie de la decheance de l'humanite. Bien
loin de retirer sa grace, le Seigneur repond par
sa misericorde: 11 promet de redonner a sa
creation l'integrite de son origine.

7 Cette foi dans la puissance de Dieu, source
de vie et de bien-etre, se trouve claire-

ment confirmee dans le Deuteronome. C'est
Dieu qui prouve sa fidelite inebranlable dans
1 'alliance conclue avec son peuple et qui met au
fond des coeurs une loi nouvelle en vue
d'enrayer le peche et la souffrance. De meme,
dans le livre de 1 'Exode, il est ecrit que le Dieu
d'Israel est un Dieu sauveur, un Dieu qui inter-
vient en toute gratuite et avec puissance pour
delivrer son peuple. C'est ainsi qu'Israel le
celebre en chantant: "Yahvel est ma force et mon
chant, ii lui le dois mon salut" (Ex 15, 2). Et le
Seigneur lui repond: 'Je suis Yahve, celui qui te
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guerit}} (Ex 15} 26). La Bible rapporte encore la
vision merveilleuse d'Ezechiel. On ruisseau jaillit
sous le seuil du Temple ; il s ' elargi t sans cesse

et descend en torrent vers la Mer Morte. 11
assainit tout sur son passage et il procure
1 'abondance et la vie. Ce fleuve manifeste la
benediction du Seigneur sur Israel, peuple choisi,
et prefigure ainsi que le projet de salut de Dieu
s'adresse a toute l'humanite (Ez 47).

tion toute-puissante et bienfaisante de Dieu
envers ceux qui observent sa parole.

9 Le prophete Isale nous fait comprendre
que Dieu emprunte souvent des v pies qui

dejouent nos attentes, tout en nous comblant de
ses bienfaits et de sa plenitude de vie. Le
serviteur du Seigneur rend temoignage a Dieu
au milieu meme de ses souffrances. Plus encore,
il apporte la guerison a ceux-memes qui le
frappent: "Le chdtiment qui nous rend la pa ix est sur
lui, et dans ses blessures nous trouvons la guerison "

(Is 53, 5).

1 O Cette conception du salut, ou se compe-
netrent la parole salvifique de Dieu et son

effet liberateur, concorde bien dans l' Ancien
Testament et le Nouveau. Le nom meme de
Jesus evoque la guerison integrale: ". ..et tu
l'appelleras du nom de jesus: car c'est lui qui sauvera
son peuple de ses peches " ( Mt 1, 21 ). Et les

Evangiles, en particulier celui de Mathieu,
accordent une place importante au ministere de
guerison opere par Jesus au cours de sa mission:

"Le soir venu, on lui presenta beaucoup
de demoniaques; il chassa les esprits d'un
mot, et il guerit tous les malades, afin que
s 'accomplit l'oracle d'Isale le prophete: 'Il

8 En utilisant le terme "Yeshe", qui signifie
salut, 1 'Ecriture nous presente le Seigneur

comme sauveur, comme generateur de vie et de.
sante. Dans son sens litteral, "Yeshe" equivaut
au fait d'echapper a un danger, d'etre rescape et
libere, que ce soit du peche ou de la guerre,
de la prison ou de 1 'indigence, de la maladie ou
de la mort. Toutefois, le salut ici signifie
comporte et exige fideli te a 1 'endroit de celui
qui protege, du liberateur qui apporte salut et
plenitude de vie. Pour Israel, le liberateur n 'est
autre que le Seigneur lui-meme, c'est-a-dire
celui qui le sauve et le guerit en renouant
1 'alliance par sa loi: "Je suis Yahve, ton Dieu, qui
t'ai fait sortir ...de la maison de servitude (Ex 20,
1). Dans ce contexte biblique, le salut devient
un mouvement de guerison totale ou le peche et
la souffrance sont supprimes, grace a 1 'interven-
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a pris nos infirmites et s}est charge de

nos maladies}}} (Mt 8} 16-17).

11 Grace a Jesus, la guerison de l'esprit et du
corps devient un signe evident que le

Royaume de Dieu est tout proche. Certes, quand
il guerit un lepreux ou qu 'il proclame la
parabole du bon samaritain, Jesus prouve deja
qu 'il a compassion de ceux qui souffrent. Mais il
y a bien plus encore. Son geste annonce la vie
nouvelle du Royaume: la guerison tot ale et
permanente de la personne humaine dans toutes
ses dimensions et ses relations. C 'est que sa
parole toute-puissante atteint la personne en sa
totalite. Non seulement guerit-elle le corps, mais
elle permet a ceux qui sont eprouves par la
souffrance d'etablir une nouvelle relation avec
Dieu et le prochain. D 'ailleurs, plusieurs des
miracles rapportes par les Evangiles revelent
cette double dimension: (iTes peches te sont remis"
et iiprenant ta civiere, va chez toi " ( Lc 5, 23-24 ).

re pond qu 'aucun n 'est coupable mais "c'est afin
que soient manifestees en lui les oeuvres de Dieu "

Un 9, 3). L 'histoire de 1 'homme riche et du
pauvre Lazare nous aide aussi a comprendre que
la souffrance ne provient pas necessairement de
notre faiblesse personnelle, mais fait partie de
notre condition humaine dechue. Mais la
souffrance leur fourni t 1 'occasion d 'accepter la
volonte de Dieu et de prouver la veracite de
leur amour. Dans les faits, Lazare entendra
1 'appel du Seigneur, alors que 1 'homme riche le
declinera.

13 Toute la vie de Jesus a ete marquee par
l' epreuve. 11 a connu la fatigue, la faim et

la soif. 11 a fait l'experience de l'adversite, du
rejet et de la solitude. Bien loin d 'accepter a
contrecoeur l' epreuve, il 1 'a assumee librement
et pleinement dans tout ce qu 'elle recele de
souffrance et d 'espoir , ainsi que 1 'avait annonce
le prophete Isale. 11 a accepte la souffrance dans
un esprit d 'humble soumission et de con fiance
envers son Pere bien-aime (He 5,7-9). Lors de
la premiere annonce de la Passion, Pierre tenta
de corriger Jesus, mais il fut vertement repri-
mande et assimile a Satan: ". ..car tes pensees,
dit Jesus, ne sont pas celles de Dieu, mais celles des

12 Neanmoins, Jesus ne leve pas le voile sur
le mystere impenetrable de la souffrance,

meme s'il s'agit de la souffrance d'un innocent.
Quand, par exemple, devant 1 'aveugle-ne, on lui
demande si ce sont ses peches personnels ou
ceux de ses parents qui ont cause sa cecite, il



11

hommes " ( Mc 8, 33 ). A 1 'heure supreme de la

derniere cene, indissolublement liee a l'eve-

nement du Calvaire, Jesus signifia en quelques

mots et avec grande humilite 1 'acceptation

volontaire de son sacrifice. "Ceci est mon corps,

donne pour vous ...Cette coupe est la nouvelle

Alliance en mon sang, verse pour vous" (Lc 22,

19-20).

15 Cette attention soutenue que 1 'Evangile
porte a la vie et a sa plenitude est

profondement inscrite dans la memo ire de
l'Eglise des son debut. En recevant de Jesus leur
premiere mission, les apotres sont conscients de
partager son pouvoir de guerison (Mt 10, 1 }.
Au moment de leur envoi definitif dans le
monde entier, Jesus les reinvestit de ce pouvoir
en garantie de 1 'authenticite de leur enseigne-
ment (Mc 16, 17}. C'est a la porte du Temple,
ou Ezechiel vit couler l'eau vivifiante du
ruisseau, que Pierre et Jean invoquent le pouvoir
guerisseur de Jesus: "De l'argent et de l'or, je n'en
ai pas, dit Pierre, mais ce quej'ai, je te le donne:
au nom de Jesus Christ le Nazoreen, marche" (Ac 3,
6). Au peuple de Corinthe (1 Co 12, 9 et
28-30}, Paul mentionne par deux fois que le
charisme de guerison fait partie des dons
spirituels que le Christ a confie a 1 'Eglise de
Corinthe. Parmi les gestes officiels des presby-
tres de 1 'Eglise, 1 'apotre Jacques inclut 1 'onction
des malades et les prieres de circonstances Oc 5,

14-16).

14 C'est donc en s'offrant en sacrifice que
Jesus a pu triompher de la souffrance et

acceder a une vie nouvelle et glorieuse. Cette
realite permet de mieux saisir I 'un des elements
les plus etonnants de la Bonne Nouvelle: la
souffrance devient un moyen de vaincre la
souffrance elle-meme. En effet, Dieu demontre
son pouvoir sur la souffrance et la mort non pas
d'abord en les aneantissant, mais en les assumant
pour mieux les vaincre de I'interieur. C'est en
les acceptant pour elles-memes qu 'il les convertit
en instruments de salut. La croix signifie
desormais la victoire sur le mal. Et la mort
devient la porte qui s 'ouvre sur une vie
nouvelle. Un tel enseignement, comme le precise
l'Apotre Paul, s'avere scandale pour les uns et
folie pour les autres, "mais pour ceux qui sont
appelesJ ...c Jest le ChristJ puissance de Dieu et
sagesse de Dieu}} (1 Co 1} 23-24).

16 Malgre tout, la souffrance en tant que
telle ne disparait pas. Saint Paul supplie

par trois fois le Seigneur d'extirper "une echarde
en la chair", mais 11 ne 1 'a pas enlevee (2 Co 12,
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7-10). C'est ainsi que la croix vient eclairer

d'une maniere nouvelle sa souffrance. Acceptee

librement, elle devient participation a 1 'oeuvre

de la redemption:

"En ce moment je trouve ma joie dans les

souffrances que j'endure pour vous, et je

complete en ma chair ce qui manque aux

epreuves du Christ pour son Corps, qui

est l'Eglise" (CoI1, 24).

C'est la la conviction des disciples du Christ.
voila pourquoi Pierre et les autres apotres se
rejouissent dans leurs epreuves "d'avoir ete juges
dignes de subir des outrages pour le Nom" (Ac 5, 41



13

LES SOINS DE SANTE

DANS LA TRADITION

DE L JECLISE

17 Le souci constant que porte la Bible a la
guerison totale de la personne et de toutes

les personnes, a profondement influence 1 'Eglise
au cours de son histoire. 11 est impossible ici
de rendre compte de cette longue et honorable
tradition. 11 suffira de montrer, par quelques
exemples, comment 1 'Eglise a considere le soin
des malades et la guerison eventuelle des
maladies comme 1 'un des apports essentiels du
service chretien.

18 Dans un ecrit qui remonte au deuxieme
siecle, Hippolyte at teste que les chretiens

continuent d 'exercer le charisme de guerison
tout comme au temps des apotres. De meme,
dans les Constitutions apostoliques, document
liturgique du quatrieme siecle inspire des
pratiques de l'Eglise primitive, on retrouve un
rituel pour I 'installation des exorcistes et des
guerisseurs ainsi qu 'une priere pour le ministere
de guerison dans I 'ordination des pretres.

Cette preoccupation tout ernpreinte d'arnour

fraternel favorisait la guerison physique et plus

encore la guerison de 1 'arne, tellernent que

1 'ernpereur Julien l' Apostat ne pouvait, rnalgre

ses propres reticences, retenir son admiration:

"Maintenant, nous pouvons voir ce qui fait des
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se sont eleves des sanctuaires chretiens qui
accueillirent les pelerins en quete de guerison
physique et spiri tuelle .Plusieurs des premiers
hopitaux dependaient des cathedrales et des
monasteres. Cette forme d 'assistance nous semble
tres revelatrice en elle-meme. En effet, les
hopitaux etaient at tenants aux cathedrales,
comme pour signifier dans le vecu des chretiens
leur foi en la double presence du Christ: sa
presence reelle dans le pain euchal;"istique et sa
presence mystique dans les freres et soeurs
malades ou dans le besoin.

chretiens de si puissants ennemis de nos dieux, C'est

I' amour fraterneI qu 'iIs manifestent avec Ies etrangers, Ies

maIades et Ies pauvres",2 C'est ce meme amour

fraternel qui a amene 1 'Eglise a instaurer le

ministere diaconal: service de liturgie, ministere

aupres des malades et des personnes dans le

besoin. Les sanctuaires d 'Esculape, 1 'ancien dieu

de la guerison chez les Grecs, furent rededies

a des saints et reaffectes au service des malades,

desormais places sous la protection divine.

c 'est un pere de 1 'Eglise du quatrieme siecle,
saint Basile le Grand, qui fonda et maintint a
cesaree une importante institution de charite qui
devint par la suite le mode le des hopitaux
chretiens. Son contemporain, Gregoire de
Nazianze, decrit cette institution comme un
endroit ou la souffrance devient une ecole de
sagesse, ou la maladie est examinee sous le
regard de la foi, ou la misere se meut en
bonheur et ou la charite chretienne produit ses
fruits les plus authentiques.3

19 Cette consideration de tous les aspects qui

contribuent ensemble a la guerison totale,

1 'Eglise 1 'a portee a travers les siecles de la

meme fa<;;,on qu 'elle 1 'a heritee de Jesus. Tot en

Europe et plus tard dans le Nouveau Monde,

20 Les Templiers et plus tard plusieurs autres
ordres religieux d 'hommes et de femmes,

catholiques ou protestants, furent specifiquement
fondes pour le soin des malades. C'est ainsi que
l'on reconnait sainte Catherine de Genes
(1477-1510) comme l'une des fondatrices de
l'activite hospitaliere de nos temps modernes. En
1784, 1 'hopi tal Saint- Boniface de Florence
s 'engagea dans une grande innovation quand on
mit sur pied un traitement plus humain pour les
malades mentaux. On ne peut pas non plus
oublier que les efforts missionnaires chretiens ont
largement porte et continuent encore de porter
sur les services medicaux aux populations des
pays dans le besoin. De grands chretiens, comme
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John Wesley, Louis Pasteur, Florence Night-
ingale, Albert Schweitzer, Tom Dooley se sont
averes des precurseurs dans 1 'art de guerir
comme dans le soin des malades. D 'autres
chretiens, reconnus pour leur char is me excep-
tionnel, tels que Mere Teresa, Jean V anier ,
emergent de 1 'interieur meme de 1 'Eglise
d'aujourd'hui, repondant par des intuitions
nouvelles aux besoins de notre temps en ce qui
concerne les soins de la sante.

De meme en natre pays, plusieurs chretiens de
marque se sant vaues a l'apastalat de la sante:
Catherine de Saint-Augustin, Jeanne Mance,
Mere d Yauville, le Pere Albert Lacambe et
beaucaup d 'autres. Cambien de villes et villages
ne daivent-ils pas leurs premiers services
medicaux et haspitaliers a un ardre religieux au
a une cammunaute religieuse ?

21 Tous ces grands initiateurs ainsi que les
institutions qu 'ils ont fondees nous font

decouvrir les motivations memes de leur profond
engagement envers les malades et les plus
demunis. Ils ont entendu l'invitation de Jesus a
une vie nouvelle. Et ils ont repondu par leur
esperance et leur charite aux besoins pressants
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de ceux qui etaient accables saus le paids de la

sauffrance et de la pauvrete.

Toutefois, le souci de ces hommes et de ces
femmes pour les malheureux fut souvent
1 'aboutissement de cette lutte sans merci avec la
souffrance qu'ils ont menee tout au cours de
leur vie personnelle, lutte qui s'est transformee
en une veritable experience de croissance. La vie
de ces personnages eminents peut nous montrer
comment la souffrance no us permet d 'accepter
1 'influence bienfaisante de Dieu, sans pour autant
rechercher le bonheur dans la douleur. La
souffrance est une epreuve qu 'il faut surmonter .
Mais quand on 1 'accepte et la reconnait comme
faisant partie de la condition humaine, elle peut
devenir, avec la grace de Dieu, un facteur de
croissance humaine et spirituelle. Ainsi 1 'ont
vecue beaucoup de chretiens bien avant nous.
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ATTITUDES ET PRATIQUES

ACTUELLES DES DISCIPLES

DE JEsus

22 Tout au long de son histoire, le christia-
nisme s'est distingue par ses nombreuses

contributions dans le domaine de la sante.
Comment pouvons-nous, aujourd 'hui, assumer
concretement cette tradition deux fois mille-
naire, 1 'adapter aux situations presentes et meme
l'enrichir par un nouvel apport?

Au niveau des personnes

23 La Bible nous a clairernent dernontre que
notre Diell est un Diell vivant qui desire

la guerison et la sante du corps, de 1 'arne et de
l'esprit. Nous devons tolls' en consequence,
sallvegarder, proteger et rnerne arneliorer notre
sante. De cette fa\on, non seulernent nous
eviterons d 'etre un fardeall pour les alltres, rnais
nous participerons a la restallration du plan
originel de Dieu.

Cette responsabilite envers notre propre sante
entralne en meme temps l'obligation de nous
interesser au bien-etre des autres, et ainsi, de
promouvoir les condi tions sociales, politiques,
economiques qui favorisent la sante. Nous
reviendrons sur ce point un peu plus loin. Pour
le moment, qu 'il suffise de constater que
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De meme, ceux qui sont actuellement malades
ou affectes par une infirmite, peuvent, grace a
la sagesse et a la maturite acquises au choc de
la souffrance, et, conscients que Dieu les aime
toujours, devenir une source d'inspiration pour
leur entourage et 1 'aider ainsi a porter avec plus
de courage ses propres epreuves. Bien plus, ils
peuvent completer "ce qui manque aux epreuves du
Christ pour son corps, qui est l'Eglise" (Col 1, 24).
Alors comme chretiens, ils peuvent etre a la fois
objet et sujet de soins: etre malade et cependant
agent de guerison pour les autres.

beaucoup de maladies actuelles sont directement
generees par notre style de vie. Pensons a 1 'abus
du tabac, de 1 'alcool ou des drogues, sans
oublier le regime alimentaire inadequat, le
manque d 'exercice, le surmenage qui provoque
le stress. En fait, toutes ces menaces a notre
sante dependent de notre controle personnel ou
collectif.

25 A vous, medecins, infirmiers, infirmieres,
administrateurs, gens des services para-

medicaux, aumoniers d'hopital, agents de
pastorale et benevoles, a vous tous qui exercez
une fonction specifique aupres des malades, leur
apportant les soins requis et facilitant leur retour
a la sante, nous voulons exprimer notre plus
vive gratitude. Nous vous encourageons donc a
approfondir sans cesse votre engagement chretien
tout en augmentant votre competence profes-
sionnelle. Le Pape Pie XII a deja propose avec
beaucoup de profondeur cet ideal devant les
responsables des soins de la sante: "Voir Jesus
dans le malade et vous comporter comme Lui avec lui:

24 Meme en cas de maladie, nous demeurons
des etres responsables dans 1 'Eglise et dans

la societe. D'abord, nous sommes toujours
responsables, jusqu 'a un certain degre, de notre
prop re sante et guerison. Non seulement devons-
nous accepter des soins appropries, mais encore
faut-il y collaborer activement. De plus, il est
important de savoir que les personnes souf-
frantes, sans oublier les malades chroniques ou
en phase terminale, peuvent contribuer au bien
de tous. Car le salut, comme plenitude
inalterable de vie, est mysterieusement associe a
l'epreuve de la souffrance. Beaucoup ont ete
transforines en profondeur et enrichis par leurs
souffrances. lIs ont experimente que nous
sommes "heritiers de Dieu, et coheritiers du Christ,
puisque nous souffrons avec lui pour etre aussi glorifies
avec luiJ' (Rm 8, 17).
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voila IJideal de tout infirmier chretien! II en resultera

ainsi que IJon verraJ aupres de tout lit de douleurJ deux

fois l'image du Christ: dans le maladeJ le Christ du

CalvaireJ expiant et resigneJ et en celui qui I JassisteJ

le Christ compatissantJ medecin divin des times et des
JJ 4

corps .

est intimement associe au ministere de la

reconciliation: "Par l'onction sacree des malades et la

priere des pretres, toute l'Eglise recommande les malades

au Seigneur souffrant et glorifie, afin qu '1/ adoucisse

leurs peines et les sauve" (LG, 11).

On tel esprit de service vous rendra conscients
de la fragilite de votre propre condition. C'est
en prenant part a la souffrance qu'augmenteront
votre comprehension et votre volonte de servir
dans le respect de la dignite du malade. De
cette fa~on, vous pourrez entrer davantage dans
le processus vivifiant de la souffrance humaine.

En celebrant ce sacrement, la communaute
chretienne apporte aux malades la promesse
bienfaisante qu 'ils ne sont nullement abandonnes,
mais soutenus en leur epreuve par la presence
vivifiante du Seigneur et de son peuple. C'est
ainsi que 1 'Onction des malades aide les
chretiens, malgre et a travers leur maladie, a
suivre le Seigneur souffrant et ressuscite et a
s ' iden tifier a Lui .

Au niveau de la famille

26 Dans 1 'Eglise, les dons de guerison sont
diversifies, mais tous contribuent a rendre

plus evidente la vie nouvelle en Jesus Christ.
Ainsi, certaines personnes apportent cette
plenitude de vie en assumant leurs propres
souffrances. D'autres, s'appuyant sur leur talent
original, ont developpe leurs habiletes medicales
a la lumiere de leur foi chretienne. D 'autres
encore ont ete gratifiees de ce don peu commun
qu 'est le charisme de guerison. Tous ces dons,
1 'Eglise les celebre et les recapitule pour ainsi
dire dans le sacrement de 1 'Onction des malades.
C'est la que le ministere ecclesial de guerison

2 7 Le role de la famille dans le domaine de
la sante me rite d 'etre signale. En effet,

c'est dans la famille d'abord que l'on apprend a
vivre, a accueillir le don precieux de la vie
que Dieu nous fait. C'est la aussi que l'on
acquiert le courage pour surmonter les diffi-
cultes, et que se developpe la compassion a
l'egard de ceux et celles qui souffrent. Des
etudes recentes revelent que plusieurs maux sont
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Au niveau de la paroissecauses ou aggraves par la presence de rapports

tendus, de frictions specialement au sein de la

famille alors que la pa ix et 1 'harmonie y

favorisent la sante. La sante elle aussi peut etre

contagieuse. Les communautes bien portantes, en

particulier les familles, assurent mieux la sante

des individus et contribuent, en dernier ressort,

au bien-etre de toute la societe.

29 Toute la communaute chretienne a la
responsabilite de lutter contre la souf-

france, quelle que soit sa forme. Non seulement
doi t-elle la soulager, ma is encore la prevenir en
autant que possible. Depuis notre bapteme, nous
avons tous re~u et accepte la charge de
perpetuer la mission salvifique du Christ, de
continuer son ministere de guerison. C'est
precisement ici que la paroisse doit aider ses
fideles a comprendre, a accepter et a trans-
former leurs souffrances en vue de les signifier
dans la vie liturgique et de les assumer dans les
projets de la communaute. Ainsi, grace aux
bien-portants, les malades, les invalides, les
personnes eprouvees par un handicap se
reconnaitront solidaires de leur communaute et
capables de verifier la valeur tonifiante de leurs
souffrances.

JO AU cours de l'Eucharistie dominicale, on
peu identifier les malades et les personnes

souffrantes de la paroisse et ainsi inviter la
communaute chretienne a prier pour eux. De
plus, on peut, par 1 'intermediaire de Jninistres
specialement delegues, permettre aux malades de
participer a I' Assemblee dominicale et d 'y

28 Reconnaissant davantage 1 'influence bien-
faisante de la faliille, on tend, ces

dernieres annees, a mettre davantage l'accent sur
les soins a domicile sans, pour autant, deva-
loriser les soins donnes a 1 'hopital. Le fait d 'etre
soigne a la liaison, quand c'est possible, permet
aux malades, meme a ceux et celles qui ont
peu ou n'ont pas d'espoir de guerir, de profiter
du support de leur faliille et de leurs aliis.
C'est donc l'occasion pour tous les melibres de
la faliille de mettre en pratique leur capacite
d'accueil, de comprehension affectueuse, de
reconciliation. De fai t, ces attitudes fonda-
mentales sont genera trices d 'une sagesse
nouvelle, qu 'il est plus difficile d 'atteindre dans
un milieu moins personnalise. De plus, le contact
avec la souffrance peut ramener la faliille a
1 'essentiel et 1 'appeler au depassement et a la

gratitude.
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Ces equipes, qui peuvent etre composees de
pretres, de diacres, de religieux et religieuses, de
lalcs, re<;;,oivent la formation requise pour realiser
leur mission aupres des malades et apprennent
ainsi a developper leur capacite d'ecoute. Ces
benevoles peuvent, par une ecoute attentive,
identifier les besoins des malades et leur faciliter
1 'acces aux soins professionnels. Mais d 'une
maniere plus specifique, par leurs attitudes et
leurs gestes concrets, ils les aident a vivre leur
situation a la lumiere du Christ et a s'alimenter
aux sacrements. La pastorale aupres des
personnes mourantes constitue un autre service
important dans la paroisse. C 'est en accompa-
gnant ces personnes que la communaute peut les
aider a vivre leur derniere experience humaine
et a s'ouvrir a une vie nouvelle. L 'epreuve du
deuil merite aussi de retenir 1 'attention de la
communaute. Encore la, une equipe paroissiale
peut aider les personnes eprouvees par le deuil a
franchir les etapes de leur chagrin et a faire
en sorte que ce temps de deuil devienne une
experience de croissance pour leur foi plutot
qu'une occasion de decouragement. Elle peut de
plus collaborer a 1 'arrangement des funerailles en
vue de leur assurer un caractere authentiquement
chretien.

recevoir le corps du Christ. Ces ministres
revelent le souci que la communaute porte a ses
malades quand, a 1 'issue de la messe, ils vont
porter la communion aux malades retenus a
domicile. Ce geste, parmi bien d 'autres, permet
a la communaute d 'etre presente a ces personnes
confinees a la maison ou hospitalisees, et de se
sentir solidaire de leurs besoins spirituels,
physiques et psychologiques.

31 On pourrait parfois administrer 1 'Onction
des malades au cours d 'une Eucharistie

dominicale. Vivre une telle celebration permet
aux fideles de reconnaitre d 'abord le caractere
communautaire de ce sacrement, de prendre
conscience de leur propre besoin de guerison et
de leur responsabilite aupres des malades. Les
fideles sont ainsi amenes a renouveler leur
engagement comme collaborateurs d'un Dieu qui
apporte la guerison. Car, pour etre gueris, les
malades doivent sentir que la communaute a
besoin d'eux et qu'elle s'en soucie.

32 L 'interet reel que la communaute porte a
ses malades confines a la maison ou

hospitalises constitue une preuve de son
authentique sollicitude pastorale. Deja, plusieurs
paroisses met tent sur pied des equipes pastorales
sDecialement affectees aux besoins des malades.
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33 Toujours dans le domaine de la sante, les

paroisses et les dioceses ne doivent pas

oublier qu 'il leur revient de promouvoir les
changements de structures sociales et politiques
qui vont a 1 'encontre des besoins des personnes
malades, handicapees, en particulier de celles qui
sont pauvres ou marginalisees. On peut, par
exemple, travailler ensemble pour faire reduire
les frais eleves d 'admission dans les maisons
de sante, les cliniques ou les foyers, ou encore
pour proteger et ameliorer le regime public de
l'assurance-maladie. On peut encore s'engager
ensemble a rendre les eglises paroissiales et les
autres batiments publics plus accessibles aux

personnes handicapees.

maniere d 'aborder la souffrance et la guerison,
elles peuvent offrir les meilleurs soins possibles
dans un climat fortement inspire par 1 'Evangile
et ainsi mettre en place un mode le standard
de services hospitaliers.

35 Depuis fort longtemps, nous avions
1 'habitude de considerer ces institutions

hospitalieres comme relevant du charisme
particulier des ordres religieux qui les ont
fondees. De nos jours, cependant, on les integre
de plus en plus dans la pastorale d'ensemble de
1 'Eglise diocesaine. Ce changement de perspec-
tive nous apparait fort opportun.

Nous encourageons tous les baptises qui oeuvrent
dans ces etablissements a continuer d 'y deve-
lopper cette attitude chretienne qui prend en
consideration la personne du malade en sa
t()talite. 11 est donc important que tous les
membres du personnel -professionnels ou
benevoles, specialises ou non -aient le souci
d 'acquerir une maturite spirituelle sans cesse plus
grande. Voila pourquoi la pastorale hospitaliere
doit tenir compte a la fois des malades et du
personnel afin que tous puissent approfondir leur
foi.

Au niveau des institutions de sante

34 Les institutions de sante a caractere

catholique -qu'il s'agisse des hopitaux,
des cliniques, des centres d 'accueil ou d ' etablis-

sements pour les incurables -remplissent une

fonction unique: elles rendent compte de

1 'attitude des chretiens a I' egard de la souffrance

et de la guerison. Assurement, elles poursuivent

des objectifs semblables a ceux des institutions

non-confessionnelles. Toutefois, grace a leur
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doivent recevoir les soins dont ils ont besoin et
auxquels ils ont droit, car chaque personne est
creee a 1 'image de Dieu et demeure unique a ses
yeux. Cette reflexion s 'approfondira davantage a
la pensee que c'est Jesus lui-meme qui se trouve
dans la personne des malades et de ceux et
celles qui souffrent: 'J'etais ...malade et vous
m'avez visite" (Mt 25, 36). D'ailleurs ne disait-on
pas dans les hotels-Dieu du moyen age: "Notre
Seigneur, le maladef" y a-t-il un moyen plus
approprie de promouvoir le respect et 1 'amour
authentiques envers les malades?

Depuis quelques annees, les gouvernements ont
elargi considerablement leurs responsabilites dans
le domaine de la sante. Neanmoins, le so in des
malades continue a faire par tie de la mission
pastorale de 1 'Eglise qui, de ce fait, se rend
temoin du message vivifiant du Christ et signifie
sa presence guerissante. En outre, on doit
reconnaitre que les soins publics de sante
demeurent fort incomplets en certaines regions
de notre pays et ailleurs. Conformement a
1 'option preferentielle de 1 'Eglise pour les
pauvres, les institutions catholiques doivent
continuer a se consacrer plus specialement aux
soins des plus necessiteux, des plus vulnerables et
des plus faibles.

36 N°us desirons aussi apporter un mot
d 'encouragement a tous les catholiques qui

travaillent dans les institutions de sante non-
confessionnelles ou du reseau public. Nous les
invitons a entrer en dialogue avec les autres
croyants de leur milieu pour reflechir ensemble
sur leur tache quotidienne, sur la qualite de leur
presence aupres des malades. Ainsi pourront-ils
verifier si leurs soucis quotidiens sont inspires
par ce qui a motive le ministere de Jesus. Tous
les malades sans exception, peu importe leur
croyance, leur couleur, leur situation financiere,

~ 7 To~tes les pe:son~es de bonne volonte qui

Les hopitaux et les autres etablissements de sante
doivent toujours et d'abord etre au service des

..I I se clevouent clans les centres hospitaliers
peuvent et doivent considerer leur travail
comme une mission tres noble. En effet, elles
ont la responsabilite d 'assurer que la loi de
1 'amour du prochain, qui tire son origine du
plan de Dieu sur 1 'humanite, impregne totale-
ment leur propre travail en ce milieu bien
particulier. Cet amour du prochain est patient,
serviable. 11 ne cherche pas son interet. 11 excuse
tout, espere tout, supporte tout dans la tendresse
et la bonte (1 Co 13, 4-7).
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ont constamment progresse dans 1 'art de
diagnostiquer et de traiter les maladies. Leurs
decouvertes permettent d'esperer que l'on pourra
bientot controler et meme eliminer certaines
maladies. Deja, les services de sante publics ont
contribue a allonger 1 'esperance de vie. La
mortalite infantile a ete reduite dans la plupart
des pays. Meme avant sa naissance, 1 'enfant peut
etre traite dans le sein de sa mere, en vue de
corriger certaines deficiences. Ces progres sont
bons et utiles en autant qu 'ils ne constituent pas
des manipulations inacceptables de la vie
humaine et qu 'ils ne donnent pas 1 'illusion qu 'on
est en train de batir un monde ou toute
souffrance sera eliminee.

39 Malgre ces decouvertes, notre monde fait

face a de nouvelles maladies redoutables,

provenant des radiations nucleaires, des dechets
industriels qui polluent 1 'air, le sol et 1 'eau de
notre planete. Et que penser de 1 'utilisation de
recentes technologies qui ont pour but d ' eliminer

des enfants a l'etape pre-natale!

malades. Ils ne sauront jamais etre utilises a
d 'autres fins, comme cela arrive quand les
malades deviennent de simples rouages de la
technologie medicale, ou encore les victimes sans
defense des conflits de travail. A une epoque
ou la technique tend a primer sur le spirituel,
ou 1 'efficacite risque d 'avoir priorite sur la
veritable compassion, il nous parait imperatif
de rappeler qu 'il est souverainement important
de centrer les soins sur la personne, sans perdre
de vue ses be so ins spirituels. C 'est le climat
d'amour et de comprehension, qui suppose
reconciliation avec soi-meme et avec les autres,
qui favorise le mieux la guerison. S 'en remettre
uniquement a la foi sans recourir a la medecine
apparait une attitude irresponsable. Mais s'en
remettre exclusivement a la medecine en
excluant la foi va a 1 'encontre des interets du

patient.

Au niveau de la societe

38 11 est evident que la medecine actuelle

realise des bonds prodigieux, meme si la

souffrance se manifeste de fa\on bien differente

aujourd 'hui. La science et la technologie,

notamment dans le domaine de la bio-genetique,

Fait paradoxal, on essaie d 'une part par tous les
moyens de prolonger la vie alors que, d 'autre
part, on se hate de la supprimer a son origine et
parfois meme a son terme. On pe~t encore se
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demander qui avance le plus, la medecine ou la
souffrance, surtout lorsqu 'on constate que peu
de pays pauvres ou en voie de developpement
ont acces aux techniques avancees. Le pape
Jean-Paul II nous signale cette anomalie dans son
encyclique de I' A vent 1980 sur la misericorde:

"L 'etat d'inegalite entre les hommes et les

peuples non seulement dure, mais il

augmente. Aujourd'hui encore, ii cote de

ceux qui sont aises et vivent dans

l'abondance, il yen a d'autres qui vivent

dans 1 'indigence, souffrent de la misere, et

sou vent meurent de faim; leur nombre

atteint des dizaines et des centaines de
'11' " 5

ml Ions ,

40 Le train de vie moderne et ses exigences
tant au plan personnel que collectif, ont

engendre un grand nombre de troubles nerveux
et psychosomatiques. 11 en resulte que les
services medicaux font face a un certain
engorgement. D 'ailleurs, des medecins constatent
que beaucoup de patients necessitent des so ins
non pas tant a cause de problemes physiques
mais a cause de 1 'environnement et du climat
social dans lequel ils vivent. Ainsi on hospitalise
pour un temps assez long des bebes et des
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Par exemple, pensons aux consequences des
logements insalubles, trop onereux, sur la sante
des citoyens et des familles pauvres; au stress
que subit la population face :1 la competition
abusive que se livrent etudiants et enseignants
sur le terrain de 1 ' educa tion; aux condi tions de

travail injustes et peu securitaires que vivent les
travailleurs et leurs familles; aux strategies
economiques qui, en favorisant 1 'automation,
augmentent les cofits sociaux du chomage et ne
tiennent pas compte des besoins fondamentaux
des gens, c'est-:1-dire, de leur identite et de leur
dignite de travailleur .

enfants qui, sans presenter d 'anomalies serieuses,
ne peuvent recevoir de leur famille ou de
quelqu 'un de la parente les soins requis. De
meme, plusieurs salles d 'hopitaux sont remplies
de personnes .1gees qui ne peuvent recevoir
ailleurs les services qu 'elles requierent. Cette
situation peut s 'expliquer par les facteurs
suivants: abandon des familIes, rarete des foyers
d 'accueil, manque d 'appui de la part de la
population pour creer des moyens qui permet-
traient aux personnes .1gees, aux invalides de
demeurer dans leur prop re maison.

Le redressement de ces torts sociaux et la mise
en place de services de sante repondant effec-
tivement aux besoins de la population, en notre
pays et ailleurs, depassent la capacite des
individus pris isolement, mais pas celle de la
collectivite. Quand tous les citoyens se con-
certent pour changer une situation, ils peuvent y
arriver. C 'est vraiment une tache a la portee
de nos gouvernements et qui fait par tie du
processus politique auquel no us pouvons et
devons participer, que ce soit au niveau de la
communaute locale, du diocese, de la region et
du pays.6

41 Notre souci pour la sante, s'il est authen-
tiquement chretien, doit nous amener a

examiner avec un esprit critique nos attitudes
personnelles, notre style de vie et les structures
memes de notre societe qui font souffrir nos
concitoyens les plus demunis. En effet comment
peut-on justifier les enormes sommes d'argent
qui sont depensees pour les soins medicaux
quand certaines politiques touchant le logement,
1 'alimentation, l' education et 1 'hygiene publique
vont elles-memes a 1 'encontre du bien-etre et de
la sante de notre population? 11 revient aux
chretiens d 'analyser serieusement les politiques
boiteuses et de faire disparaitre tous les maux
qui proviennent de notre societe mal organisee.
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CONCLUSION

42 Au cours de cette ref1exion pastorale, nous
avons d 'abord cherche a approfondir le

sens cache de la souffrance, puis a mieux saisir
le mystere reconfortant de la victoire du Christ
sur le mal, en son acte de mort et de resur-
rection. De meme que le Christ est ressuscite et
a ete exalte, ainsi nous aussi, personnellement et
collectivement, nous pourrons acceder a une vie
nouvelle en passant par la souffrance et le don
de soi.

43 Cette esperance d 'une guerison definitive,
bien loin de reduire notre sollicitude a

l'egard de la sante, doit stimuler les efforts
personnels et collectifs en vue d 'apprivoiser la
souffrance en ce monde car "le corps de la nouvelle
famille humaine y grandit] qui offre dejii quelque ebauche
du siecle ii venir]} (GS 39.2). Nous sommes donc
appeles a servir nos freres et nos soeurs
eprouves par la souffrance, comme Jesus qui a
donne sa vie pour nous sauver: "Lui} de condition
divine} ne retint pas jalousement le rang qui l]egalait ii
Dieu. Mais] il s}aneantit lui-meme prenant la condition
d}esclave ...obeissant jusqu}ii la mort, et ii la mort
de la croix}} (Ph 2} 6-8). Quand nous suivons
1 'exemple du Seigneur Jesus qui "a passe en
faisant le bien et en guerissant}} (Ac 10} 38)] nous
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obeissons a son commandement de guerir les
malades (Mc 16, 18).

Notes

44 De cette fa<0'on, la vie nouvelle apportee
par le Christ est deja rendue manifeste

dans nos multiples efforts pour parvenir a la
plenitude de vie tant au plan personnel que
collectif. Meme si nos efforts s 'averent parfois
infructueux, nous ne perdons pas courage pour
autant, car nous puisons en saint Paul la reponse
capable de stimuler notre foi:

Cette maniere de designer Dieu fait aujourd 'hui l'objet d 'une

certaine controverse. Sans nous engager dans cette discussion,

nous utiliserons neanmoins la traduction de la Bible de Jeru-

salem.

Quae supersunt praeter Reliquias Apud Cyrillum: Omnia, 1: p. 391.

Gregoire de Nazianze, Discours funi!bres en l'honneur de son frere

cesaire et de Basile de cesaree, Fernand Boulanger, Paris, 1908.

AAS 45 (1953) p. 726, Allocution aux infirmii!res et assistantes

sanitaires; texte fran~ais dans Documents pontificaux de sa saintete

Pie XII, 1953, Edition St-Augustin, 1955, p. 458.

5 Jean-Paul 11, Dives in Misericordia, no 11, 30 novembre 1980,

p. 57 (Editions de la C.E.C.C.). On peut se referer aussi au

message des eveques canadiens lors de la fete du travail, Le

partage du pain quotidien, septembre 1974, nos 6, 13 et 15, ainsi

qu 'au plus recent message de la Commission episcopale des

affaires sociales de la C.E.C.C. sur la crise economique: Jalons

d'ethique et rej1exions sur la crise economique actuelle Uanvier 1983).

Nous vous referons aux messages suivants de la C.E.C.C.: De

la parole aux actes, no 9 ( Fete du travail 1976 ); Une societe iI

refaire, nos 5 et 16, 1977; Jalons d'ethique et rej1exions sur la crise

economique actuelle (1983) de la Commission episcopale des

affaires sociales.

". ..meme si notre homme exterieur

s 'en va en ruine, notre homme interieur se

renouvelle de jour en jour. Car la lege're

tribulation d'un instant nous prepare,

jusqu 'a l'exce's, une masse eternelle de

gloire" (2 Cor 4, 16-17).
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